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Jésus et la pécheresse

Évangile du 11ème dimanche –année C

0 Présentation

A) Expérience spirituelle
Le pharisien mis en scène dans ce passage agit comme un honnête homme après avoir invité Jésus

à venir prendre un repas avec lui. Leur repas est dérangé par quelqu’un qui s’y présente L’étiquette de
l’époque rendait possible l’intrusion d’un ou d’une non-invitée. On n’est pas dans la zone privée que nous
imposons spontanément. Jusqu’ici tout est normal selon l’époque.

B) Catéchèse
Luc 7,36-8,3 Jésus et la pécheresse traduction TOB ( Mt 26,6-13; Mc 14,9)

«Épisode propre à Luc, différent de l’onction de Béthanie Mt 26,6-13. Cette pécheresse n’est ni Marie de
Bétanie, ni Marie de Magdala. Jn 11,2

1 Récit/ Texte

JÉSUS ET LA PÉCHERESSE Luc 7,36-8,3

36 Un Pharisien l'invita à manger avec lui ; il entra dans la maison du
Pharisien et se mit à table.
37 Survint une femme de la ville qui était pécheresse ; elle avait appris qu'il
était à table dans la maison du Pharisien. Apportant un flacon de parfum en
albâtre
38 et se plaçant par-derrière, tout en pleurs, aux pieds de Jésus°, elle se mit à
baigner ses pieds de larmes ; elle les essuyait avec ses cheveux, les couvrait
de baisers et répandait sur eux du parfum.

39 Voyant cela, le Pharisien qui l'avait invité se dit en lui-même : « Si cet
homme était un prophète, il saurait qui est cette femme qui le touche, et ce
qu'elle est une pécheresse. »

40 Jésus prit la parole et lui dit : « Simon, j'ai quelque chose à te dire. » — «
Parle, Maître », dit-il.
41 « Un créancier avait deux débiteurs ; l'un lui devait cinq cents pièces
d'argent, l'autre cinquante. 42 Comme ils n'avaient pas de quoi rembourser, il
fit grâce de leur dette à tous les deux. Lequel des deux l'aimera le plus ? » 43
Simon répondit : « je pense que c'est celui auquel il a fait grâce de la plus
grande dette. » Jésus lui dit : « Tu as bien jugé. »
44 Et se tournant vers la femme, il dit à Simon : «Tu vois cette femme ? je
suis entré dans ta maison : tu ne m'as pas versé d'eau sur les pieds", mais elle,
elle a baigné mes pieds de ses larmes et les a essuyés avec ses cheveux.
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45 Tu ne m'as pas donné de baiser, mais elle, depuis qu'elle est entrée, elle n'a
pas cessé de me couvrir les pieds de baisers.
46 Tu n'as pas répandu d'huile odorante sur ma tête, mais elle, a répandu du
parfum sur mes pieds. 47 Si je te déclare que ses péchés si nombreux ont été
pardonnés, c'est parce qu'elle a montré beaucoup d'amour. Mais celui à qui on
pardonne peu montre peu d'amour. »
48 Il dit à la femme : « Tes péchés ont été pardonnés. »

Les invités se dirent : »Qui est cet homme qui va jusqu'à pardonner les péchés
? Jésus dit alors à la femme. "Ta foi t'as sauvée". Va en paix!

8,1 Or par la suite, Jésus faisait route à travers villes et villages: il proclamait
et annonçait la bonne nouvelle du Règne de Dieu. Les douze étaient avec lui,
2 et aussi des femmes qui avaient été guéries d'esprit mauvais et de maladies:
Marie, dite de Magdala, dont étaient sortis sept démons,
3 Jeanne femme de Chouza, intendant d'Hérode, Suzanne et beaucoup
d'autres qui les aidaient de leurs biens.

2 Travail sur le récit.

. Approfondissons notre contact avec ce matériau.

Le travail d'approfondissement comporte quatre étapes. Le texte du récit sera
Lu ou Raconté. Comparé. Questionné à partir de ses bizarreries et Prié.

2.1 La première démarche en est une d'attention.
Identifiez les images présentes dans ce texte, les mots importants :
Dans ce texte il s'agit de …….

______________________
______________________
______________________
______________________

2.2 La seconde démarche est une recherche de parallèles à ces images ailleurs dans la Bible.
Ce récit reprend-il une image, une scène, ou une parole présente ailleurs dans la Bible ?

C'est semblable à…….
______________________
______________________
______________________
______________________

2.3 Accueil et recherches d'étrangetés et de bizarreries.
En revenant au récit tel quel de Marc 6, 30-34, observons-nous des choses bizarres, étranges, ou
invraisemblables .

______________________
______________________
______________________
______________________

2. 4 Quelle est maintenant votre "réponse" à ce récit ?
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A) Après ces trois étapes -Attention/identification des éléments- Similitudes bibliques- Énoncé en
paroles de mes propres question déclenchées par ce qui me semble bizarre, étrange, inacceptable,- donc
après ce travail de mon esprit, - est-ce que mon rapport à ce texte est différent de ma première intuition ?
Comment je l'interprète maintenant ?

______________________
______________________
______________________
______________________

B) La réponse personnelle peut être de prier à partir de ce récit qui invite à une intériorité, à faire
sien la transformation vécue par les disciples de Jésus.

______________________
______________________
______________________
______________________

C) Enfin, Quel titre pouvez-vous maintenant donner à ce passage de l'évangile de Marc ?

_________________________________

********************
2.5 Catéchèse :MA démarche avec ce récit.

2.51 Attention.
Une invitation honnête du pharisien pour se faire une idée de Jésus, et non un piège caché.
Un imprévu : une femme de mauvaise réputation vient exprimer sa reconnaissance à Jésus, c’est

tout ce qui nous en est dit.
Jésus n’a pas de problème mais celui qui l’a invité commence à douter de la sagesse de son

invité : il devrait comprendre et repousser la femme s’il est un honnête homme! Le pharisien n’intervient
pas mais Jésus devine son malaise et vient à son secours. C’est Jésus qui devient l’hôte bienveillant et
l’éducateur du pharisien et sans doute des témoins de l’incident. Une histoire – le deux débiteurs- veut le
faire cheminer par comparaison et l’engage sur une piste imprévue.

Jésus fait comparer par le pharisien sa conduite envers lui et celle de la femme, lui est poli et
distant, elle reconnaissante pour quelque chose que la pharisien n’a pas deviné, sa conversion, son amour
pour lui et son salut.

Jésus reconnaît qu’il a reçu une invitation correcte mais sans perception de qui il est. Ce qui sera
décrit comme « peu de pardon»

2.52 Parallèles

À la différence des malades qui demande guérison, le pharisien n’a rien à demander.

Les disciples proches de Jésus ( les « apôtres») n’ont pas de demandes urgentes comme ce
pharisien, mais sont attirés et veulent le suivre, à la différence du pharisien.

L’enjeu courant dans les évangiles commence par la question : ce Jésus est-il un prophète, un
envoyé de Dieu ou non ?
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Ne rien devoir, ou seulement une petite dette envers Dieu (sans péché ou distance face à la
grandeur infinie du divin) c’est ne pas connaître Dieu.

2.53 Étrangetés.

C’est le cheminement du pharisien qui est le centre de ce récit et non la pécheresse.

Pour lui Jésus aurait dû chasser la femme impure.

Le pharisien Simon est aveugle à la réalité de l’amour qui sous tend toutes les actions et les
intentions de cette femme. Pourquoi?

Réponse à une hospitalité re çue:¸^: qu’est-ce que Jésus apporte ?
Scandale de l’hôte : non détection de son identité ou réputation

2.54 Ma réponse à ce passage biblique

Jésus cherche à éduquer le pharisien, à le faire avancer. Mais celui-ci est exposé durement par Jésus.

Comment convertir le pharisien, alors que la femme l’est déjà?

Cette parabole enseigne que nous sommes tous pécheurs, tous redevables envers Dieu.
Nous devons vivre du pardon divin comme sous un soleil qui modifie notre paysage.

Philippe de Champaigne (1602-1674)
Musée des Beaux-arts, Nantes

C) Théologie et apports scientifiques.

Au temps de Jésus, aucune femme n’accompagnait quelque rabbi que ce soit. La présence de
femmes autour de Jésus prêchant a dû surprendre, étonner, voire scandaliser. Surtout s’il s’agissait
d’anciennes pécheresses, ou d’anciennes possédées, comme le laisse sous-entendre les évangiles.

C’est une femme, une pécheresse, qui la première dans l’évangile montre le chemin pour être
approuvé par Dieu et recevoir son pardon : venir à Jésus, pleurer à ses pieds, l’honorer, l’adorer, l’aimer,
parce qu’en lui se trouve le Bien, la Lumière, la Joie, la Paix, l’amour infini de Dieu pour les hommes
perdus sans lui.

«En dépit de l’ambiance apparemment amicale dans laquelle s’ouvre ce récit, on peut déjà
soupçonner un piège. Comme nous le verrons par la suite le soupçon jouera un rôle important dans cette
affaire. Le contexte nous donne à penser que Simon s’interroge sur la vraie nature de Jésus. Il se
demande s’il est un prophète, mais déjà il en doute, sans quoi il l’aurait reçu avec les égards que l’on
réserve à un homme de marque. Jésus le lui fait cruellement remarquer. Il dresse même la longue liste
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des manquements à l’hospitalité à son égard. Tout cela justifie l’impression que nous avons, d' entrée de
jeu, que Simon et Jésus vont s’affronter sans se ménager, car l’ambiance n’est finalement pas à la
franche fraternité » jeanbesset.unblog.fr pasteur

Les remarques de Jésus expriment un reproche sévère et le chemin ardu de la conversion vers la
foi. Dans la gratitude sans calcul de cette femme, nous apercevons un signe de la générosité divine. Et
que tous nous vivons du pardon divin. La seule chose qui compte c’est l’amour miséricordieux du
Seigneur. Et en retour l’amour reconnaissant de l’homme.

Grâce à cette femme de l’Évangile, nous comprenons que l’Église est une assemblée de pardonnés,
que celui qui l’emporte devant le Seigneur, est celui qui a la plus vive conscience du pardon divin, que la
seule chose qui compte est l’amour miséricordieux du Seigneur, et que notre rencontre avec le Seigneur
dans le sacrement de la réconciliation devrait être une fête de joyeuses retrouvailles

Love in action .
«Simon respected Jesus enough to call him Rabbi and half thought he might be a prophet; he was

sufficiently interested in him to invite him to dinner, but received him with formal politeness, without any
of the little gestures - the footbath, the kiss, the perfume - which would have betokened a warm welcome.
At an oriental banquet the guests left their sandals at the door and reclined on low couches with their feet
behind them. It was not uncommon for the doors to be left open to admit all sorts of people, from beggars
in search of food to a rabbi's admirers in search of intellectual entertainment. There is no reason to suppose

that the woman who came to stand behind Jesus had ever spoken with him; she had seen and heard him
from the fringe of the crowd, and that had been enough to soften the hardness of her heart and to set her
back on the road to self-respect. She had been a woman of evil ways and evil reputation: the reputation
remained but the ways were changed. Now she came to make a magnificent gesture of gratitude; but tears
came before she could get the stopper out of her bottle of perfume, and, forgetting that this was something
a decent woman never did in public, she let her hair down to wipe them away. Through all this Jesus did
not turn; for he had no need all that he needed to know about the uninvited guest he could read in the
mirror of Simon's shocked face, and all he needed to do for the woman he could do by accepting motion-
less the homage of her penitent love - Simon in his place would have flinched from contact with the
unclean.

Simon was conceited enough to think that a prophet would see in the woman exactly what the
Pharisee saw; but where he saw only a sinner, Jesus saw a sinner pardoned and restored. By the parable of
the Two Debtors he drew from his reluctant host the admission that great love can be the product of great
forgiveness and showed how, from the woman's display of affection and gratitude, he himself had deduced

her many sins and the magnitude of her pardon. «I tell you, her sins are forgiven, for she loved much »
does not mean that she has earned her forgiveness by her love; it was her faith, not her love that saved
her. Her love was not the ground of a pardon she had come to seek, but the proof of a pardon she had
come to acknowledge It may not, however, have been as obvious to her as it was to him she was already
pardoned before ever she entered the house. Jesus often knew people better than they knew themselves,
and surprise them by the generosity with which he read their character.»

G. B. Caird The Gospel of St. Luke Penguin Books 1963


